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îe'c'r.i. i Il allit qiluil ter Ie pa~ ut j' i tais encore rieu Un V orir presque impcer'eptible et légèicrmnt rncique

ic outvi il. r mVtidée i niit dle III drs-ur à <pieb lb:ihla sur les lévres du îvieillard.

i in d e hlein' - ah'i le -il' CvconcouiS dne vieilv -e coiipt ý en elfet sui. te aid, lo:er. dit-il doucement,
lu ii , hui prunit:m

t  
ie rls-e éciene i et j' sais combiiilcicIi elle me 'era préciuse. Mas ce n'est

clcc livrait ime preuve ci'ive, quelle ciell' lït. 'Je nitloni d'arreterî' lcsscsslin, il lut enctore le convaineie de soit

i liclii p l'.p Deux jcurs iprès, elle Inippormc1cîcî:it le ciii.

po I lille id ii'lee. olia' pr elle dansî la poee de Ias- Lo r r ub son :ni I d'ui air étonné.
'il pat slon iîicnel. C' portefeille, j' crois vous f'avoir --E' c prFeuves dont voI Flic parlie dit-il. ne les ne/.

l ei'rni lune ý,lonr a-sez cosiirbhe billut del ciIisýe. v,; dour pas ?
Svciit lit - lldi-parl dj, sauît ln : nlis celi-i.i les valaiit - m doute. 31 )is nl e cirntance que je vini d qren-

rai il i Ine preue plis a , it encol e jii r lie Ivf rippe dp'iiiiiissciîe. 1 ti ilclu ientille qui Imle les alit

plofui- . Il 1,,i, au r s qinearo 1ilcs muts et une dato' vn'diuls e't imcl te. et inî'citeiian;ît qIe je ne puis plus puîvlr

cr'il de clrpre miî dle Jlaiic, e't 'tii' smis docute connil t ele sont alrivés ente mic'' lulmis, elles perden

en Itci li(nc qui avait elilelié le i4r ble d nu d tlcvide nt toute s niti. EËles pourraient iIm, i j'

f . J ici' creisOr di iuee. tes icr du is >e etouliler citce Imc'oi ci ldoier lieu ai d in-

ms deti z ftre cil uflt. digne.s suppositions,. Song'ez Ille j'étais lroIuill' avec Lhl
-)n tit bici que vouils lVi jai s e a liultter coit'e ce que sa lort à I- a tils inl posessi d bienis ccci'

1 f ia ut'i ;liltié de tes tvtin:abnd. Le jour tme PliaOl rabies, d Ilt h propriété lai était assurée, il est vrai, mai cis bic:t
di>p:n 'i t bien quie je ill. m aea-se ii la peine, ni mon il avit d' linces :imées a ttendre àla jouiss.ce- Le téicci.

il ren, e fai implcsible de cluir ce gu'il était devenu. g'lage de L1ngoit. le vòtre. celui i toutes les pscmmc s qui

Tout le <pie je p cîcpreire c'est cque >a tribu, quelques 'ont iivu à ce :i réduiraient sanldoute îéaid unie pareille:i-
Senile apis. quittait li IFrnice Let passait en Espagne. Sé- sai o. Mais préteu 'le h!aine et dc eupidité.je n'en seai' wa:

ziit : cinu de b didiliin du portefeuille? La vieille m ins w butte :'ux plus IlétrissnIIts sOllpCcnis, et, si lun vellair

ilîc tc îtî:lle lite ldouble trahison n li mie lirauit ces à ilre que ce crîite. si je lie lai pas commis cie meIc' propl'c 1c

dI 'lix pcet' 'ps avoir acquis la cerliluie que IaSsii manis, jiO pa en charer un cUoplice iconul. j'aurais h:ic

c tiut ol's de I'éril ? le ri'nore Cncore. mai i lineris lu- rp re et prouver qe j'ignorai' alor nus h prénce de LAhI-
Iit à :iIlIc'tilt la 'i rt de ces suppositions, cai j'ai appris dee. rcrit et utif, à MoIbriIIi dsdoute demeurerient

i ' ci miiable- se gardent tidlement le secret îe l rtaineiîeo il iis lesprit le (ae:uill de per'onnes. Or. r'
lus mîéitili. doutes. ou hlicur le ilon fils autait que pouir le m i . je

- li ct clix l. pité 'lc' v'leurs, dlit le baron av c c dccis las le' cire naître.

i ' i i t'i 'lotuiie . ..-- Ce tes 'lit ic baril 'un ail' peisil, et l' c 'st e nat et
t lIi. it bu i îc.-iniciel tiiaiii> i il' tirelt. parait il, d'hc r' cm :r sant. J'itvle que, pour ila 1 irt. je 1w vois pas 'cm.

ri- om a ý wi id l w st.ii Phandm'avait ntvouspnz soltiir de cette iiipa:sie.

p. 'im inc prcl ut alit r Ibe plu acJt''avais Lu c'irlle arda cntivmIII'nt le Ilon d'i-'couhae. lir-

d: le ilence ulima déItcicout' . C . t qu'une inici- ch:mt ae' cnxiété sur sou visg'e ficet prod uiit par c-i t aVil.

c nc n ccii It l rlit du danger. j'aten I ' cli io''estlon pour ?i:di il i'c dco ri ti pal de Ir' le SOupois, el, ins le lait.

pdinleprn -tj'tiv, porteu .> Lqe j'cius b: er- Ir baron n'ncne a«Iii.
iiid clc' quetc le i chlertbeire eaintl Vines, aprcs quel. Co(cii:mt déjà. pai le (hevalier de L:maîit. ims Ibin.

qu' s hcsiacen. je prsidtai d:as malln sileie. JO le nvoulais leur duipiel il avait toutc' c'nilianIe, wiei patrtie de eus évén-

pas, >i yccs ui liad ini's rmettiait -i lé.'ullce, qu'il pût llents, il iet pas un instant Fidée qt le cmte' pouvait ire
s. d'tel clii ceniais sa vic i ilenot pouvoir. Ce liasard', je ioupable. Il aeecptait mII'inc, colllie paliaiteet -lic u

lai ;lnd tin tas. Mails icon ittenie nl'a'ra pa été vaille tous les détails lun récit dont cihaque pilol était. ]im mn

Il :t 'lîin re ar. -o g., Son iliiquie prtoccu était d;. se ildr' utile 'l ac

Le l'aron r'cc viveimeii la tute. ami en trciovait tii moyen du le tire' d'emi lts.

---cuis 'ezti oil se toVce. dit. li-srIé p)ai soit exi hicie. le coilie pi-it :

-- Oui, Ipuis irois joues il est dans bi par'ise de Pielric. -- Ce moyen que vis chiche, je Iai troMté, Ilic'r bij

-i iisvciîc trois j ur! s'écia le laron, ci'oyint enfin comn. il est délicat et pcrille t j'avoue q1u. si cun b !aoisl j

pi'icre u s'.rvice le ecte ctutndait île lui. Et. il niet pas lie sauiî':îs tropýî mlle iui.r lie Vous 't oiidil ,iî.j' urais iél

hl c' r Arr'é ! satu docite à y ecouir. li) cui seul pouvait lite pre cc
-N c. 't lieli celii ci es troisjouls j le surveille attien- coicouis, et un aloi coille vous, i' c0:I:îl- anct ats.i z lIi

tireenit, je noe encore espcrer qu'il le scm. C'est un honîc rendre justice aux suitimîîenîts qli inlsire'n't nia eccnduc ite er

cric'ill ' lcusmet d pour ll'e ml. A :clr''se crdinire de capible, pal' dévouement, de sicrifier certains seiiiîales à l'

xs valibonds. lui r oues de sauvag's. il joint tille audace ct citii,

lut sIInglFoid qui déjoueint lous lus pliéges. --_Mais enini, ce moy)enI, quel est il ? dnohle b-lion aver
.-F -il le l en pcrscnne I s'cri ' le bicon ave unII un ceitaine imp'tience, cau il senlit clu le moment ciriiu'

îrîî ;nergique, je réponds, ioi. de otus ;ilenel' ici pitcset éti arriivé, et tant île cirColcutions péparatoires lie lui r

i s et ýo -Z t ro m uille d'l¢rbrI'a - si c'est le se vi sa- -aen r :".ie d;, h,1
o, I l t ' n l .: y . t ' t ' 1 cil ,wî i Il.', y , r " ! c ' l u

vous aviez à mie dmnr.vogire allfaire st vil hoies mIainI. -Si la bohlémiclinte die qlui j'acheot i ces: prevoIesý eût véu


